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toute autre iosdation, et que emotif ex rentdistingués, mais avede hace divrse
pliq ât naturellement la perte dlacemineet de de s jeune f1ll&egF,
l'enfant. à' causede -saf l'tï ajlieMa

~Lasinora devinait ensuite que l'honnéftédu par"&e, sans être ni plusbeau nii'inieuxf
plus'ta-itiirne desdeux g pusarmable que son .rival dopuvait'sU plaire

les plans de soi cruel patron;,et qu apròsavoir à-la naïvé enfant '
noyé son maade'et coulé la goidole il étit Ce gondolier qui, en ffet avait ien de 're
revenudau palais racon ter que tous avaient pér , mrquabl&e¡ sa forée atLtiqie et' des- ti ai s
ho's' lui'sul enreinËs'd'une profond efinélnòli; >a aitap

Ces uppositioni pleines de bon- sen'set de je 'fait même du: iialh se lisatsu a
s-aisnebláhce, parurent a la sage feme skP- ßlgure, 'attiC 'i attention bienveillanIe deMaria

p'prd'hré'tellennt de la' ealite, quelle ne son- G useppe (c est le 'iom et hommie) dîiL înmc
ge'a :pàsà<donner une seconde intêrpiLtation testL par ses camarade ,i 'oii lineur-soniíre

a eaux ,L s m euses dònt:-elle , avait failli attristait~ qui] 'étaîen cornme si'as rencontre
etricavtime Toute on attention'd'ailleurs eût été de'mauvais augure". ui sGinscppe é

se trouvait .partagée entie la crainte des dangeis tenait ordinairerent àl'écart, 'pr s-di pnt di,
aquelie pueit'courir ncore, et le désiîde cn Ralto" où était amarrée sa gond'olé. orLsqe a

nat a, maÏhreu eani qu 'on tyrannisait i Maria passsît'ainla-baisq'ue 'dèson péu- i-ës!
cruellement .-- La signor , Éa ileta, ,tqu s vait eiilln h '
des principes et un excellent ceur,' comprenait esés et les compliients des jeunes gondoöler,
lesdeors un funeste hasard lui avait am la consciencede la Prbo
posé §".à l'égard d une'inère qu on privait de se a-i ' ne p a Giuseppe 'd úêle e
enfant..ses honmages, qiiqu'il se senit leih d'adini 4a

Unasoupçon qui reposait sur des bases in ration pour la b:aiité di la jeune fle éné
certaines avait cependant frappé la bonne signo- tré'd c bnnaissance pour les regar s compatism.-
ra. e avit cru distinguer dans l'accet sansu ll'li 'jetait I e s
et. même dans la stature du g'ondolier, -son sau- traits ordi nairement pales et mpassîbese cou-

,qu'auver l ressemblance avec la voix et la vra ent d un n'uance.pourpr p s S ombre
taillegd'un jeune homme de sa connaissance découragement venait rapider'ient éteindre cette a
Mais~ ci ncssie quelques détails épisodi- animation passagère. La préence .de .Ma

était pour Giseppe l'clai qui sillonnehorî-
La fille de la sage-femme, la jeune Maria Ba- zon chargé de nuages.

riletti avait été, prsue au sortir de l'enfance M aria, malgre son innocence, avaitcom ri. sé"
l'objet des. attentions et des soins empresses de pouvoir qu'elle' exerçait sur cet hoiné faro
tous.les jeunes gondoliers qu -fréquentaient les ,che erédô>jé. "Le seniiient de-la 1p'i
quartiers opuleux:.du Rialto ; et ceci. n'avait. ,puissant sur un ceui de femme' jiunêeùPci c a

ait fiidd,'~a' nsCre a - ýUs u - , peua'rien d?étonnant, car,Í ge nlle.enfant aî- pia la cause du ara,pt
che- comme, une rose buissonnière, et son père, être injustement expu'lsé de-]ar socdéiëde ss
gondolieî lui-méme de son vivant,. l'avait cent semblables. Ellevoulut connaître le motif de
fois promene triomphalement au milieu de ses ses chagrins et de l'aversiongênééïale. .isí
confrères,. .. qui pouvait le dire ? Chaôun" Í'inoiai.f L

mi, les nombreux souprants qui se dispu. meme instinct qui portait, Giuseppe .à,recher- 'Ta- -'aa rY ',; o z-i mbeu ,slu 
,,,taient les regards de,.'innocente Maria, deux cher la. solitude, repoussit aussi tiouleÍs

jeunes genssedistinguèrent.par la violence de, sympathies qui auraient.pu triompher de sa mé
leurs sentiments, c'est--dire que tous deux fu lanco]e, et le plaçait comme dans un cerc'l


